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RÉSUMÉ À L’Isle-Verte, sur la rive sud de l’estuaire du Saint-Laurent,
des relevés récents ont permis de mettre en évidence des fluctuations
mineures du niveau marin relatif au cours de la seconde moitié de l’Holo-
cène. À cet endroit, le littoral est caractérisé par une vaste batture, une
basse terrasse et une falaise morte. La batture et le substrat de la basse
terrasse correspondent à une surface d’érosion taillée dans l’argile gla-
cio-marine de la Mer de Goldthwait vraisemblablement au cours de la
transgression Laurentienne. Il en fut de même pour la falaise morte
(falaise Micmac), elle aussi taillée dans l’argile. Une date au 14C de 4
ka sur Mya arenaria en position de vie autour d’un caillou résiduel sur
la surface d’érosion a fourni un âge minimal pour l’aplanissement de la
surface argileuse. La basse terrasse au pied de la falaise morte com-
prend deux sections ; la partie interne, à 5-6 m d’altitude (côté sud de
la Nationale 132), est constituée de sédiments fins (limon et sable fin)
intertidaux localement recouverts de sable et petits graviers (plage) ;
cette partie daterait d’environ 2 ka, ce qui est l’âge moyen de la terrasse
Mitis sur les deux rives de l’estuaire. La partie externe, à 4-5 m d’altitude,
est plus jeune. À l’embouchure de la rivière Verte, un dépôt intertidal
mis en place au cours du dernier millénaire et recouvrant des alluvions
fluviatiles datées de 1,4 à 1,6 ka témoigne d’une fluctuation mineure
(± 1 m) du niveau marin relatif. C’est aussi au cours de cette période
qu’ont été mis en place les dépôts intertidaux (slikke et schorre inférieur)
sous-jacents au schorre supérieur actuel. Présentement le rivage sem-
ble connaître une période de stabilité relative.

ABSTRACT Geomorphic observations on the tidal flat and the low ter-
race at Isle-Verte, south shore of the St. Lawrence estuary. Recent field
work at Isle-Verte on the south shore of the lower St. Lawrence estuary
provided evidence for minor relative sea-level fluctuations (RSL) during
the second half of the Holocene. At this locality, the shore is characterized
by a wide tidal flat, a low emerged terrace and a former cliff. The tidal flat
and the substrate of the low terrace are an erosion surface cut into glacio-
marine clay of the Goldthwait Sea, most likely during the Laurentian trans-
gression. Also cut in marine clay, the former cliff belongs to the same
event. A 14C date on Mya arenaria in growth position around a small boul-
der at the surface of the clay platform released an age of 4 ka providing
a minimum age for the erosion surface. The low terrace at the foot of the
former cliff is made of fine-grained sediments (silt and fine sand). The age
of the inner section at 5-6 m a.s.l. (south side of the national road 132),
which is locally covered by sand and gravel, is probably about 2 ka, which
is the average age of the Mitis terrace on both shores of the St. Lawrence
estuary. The outer section at 4-5 m a.s.l. is younger. At the outlet of Rivière
Verte, a tidal flat deposit overlying fluvial gravel dated 1.4 to 1.6 ka was
emplaced during a minor RSL (± 1 m) fluctuation which occurred during
the last millenium. Two tidal flat deposit units underlying the modern high
marsh were also built during the same period.Presently, a relative stability
seems to characterize the shoreline at Isle-Verte.

INTRODUCTION

La région de L’Isle-Verte, à une trentaine de kilomètres au
NE de Rivière-du-Loup, est caractérisée par de vastes battu-
res argileuses et de grandes étendues de marais intertidaux à
spartines (schorres). On y trouve aussi une basse terrasse (4-
6 m d’altitude) étalée au pied de la falaise Micmac (Goldthwait,
1911). La batture et le substrat de la basse terrasse corres-
pondent à une surface d’érosion taillée dans l’argile de la Mer
de Goldthwait mise en place, il y a plus de 10 ka, qui aboutit à
une falaise morte (falaise Micmac). Cette surface quasi hori-
zontale (pente moyenne inférieure à 0,25 %) est habituelle-
ment recouverte de sédiments fins intertidaux (ancien schorre)
d’une épaisseur généralement inférieure à un mètre.

À l’entrée ouest du village, la basse terrasse est entaillée
par la rivière Verte, un cours d’eau influencé par la marée
qui se fait sentir jusqu’à une barre rocheuse sise au pied de

l’escarpement Micmac, (Vallières, 1975), soit à une centaine
de mètres au sud du pont enjambant la Nationale 132 (fig.
1). À une cinquantaine de mètres au nord du pont, au cours
des dernières années, la rivière a creusé un coude sur la
rive droite et dégagé une coupe verticale d’environ 3,5 m de
hauteur dans la terrasse de 4-5 m. On a donc pu observer
de près la nature de la basse terrasse dans ce secteur. Par
ailleurs, d’autres coupes ont fourni des renseignements
d’ordre morpho-sédimenthologique et chronologique sur la
batture. Les données récentes couplées à celles de nos
relevés antérieurs et à ceux de Bertrand (1984), Garneau
(1984, 1987, 1993) et Bélanger (1993) ont permis de retra-
cer certains événements survenus durant la seconde moitié
de l’Holocène, notamment des fluctuations mineures du
niveau marin relatif (NMR). Il est donc apparu opportun de
faire état de ces données dans le contexte plus global des
variations du niveau du Saint-Laurent estuarien depuis la
déglaciation (Dionne, 1988a, 1998). 

Manuscrit reçu le 15 avril 1998 ; manuscrit révisé accepté le 21 septembre 1998



278 J.-C. DIONNE

Géographie physique et Quaternaire, 53(2), 1999

APERÇU GÉNÉRAL DU MILIEU

Bien que les vastes battures en face de L’Isle-Verte aient
fait l’objet de quelques études morpho-sédimentologiques et
écologiques (Dionne, 1968a, 1968b, 1969, 1970, 1972a,
1989 ; Gauthier, 1978 ; Drapeau, et Morin, 1981 ; Bertrand,
1984 ; Garneau, 1984, 1987, 1993,1997), elles demeurent
mal connues. Elles ont pourtant été évoquées au début du
siècle dans l’article de J.W. Goldthwait (1911) sur la ligne de
rivage Micmac, sujet repris quelques années plus tard par

D.W. Johnson (1925). Dans la localité voisine des Trois-Pis-
toles, l’étude de Prat (1933) portant sur la zonation de la
végétation de la zone intertidale contient des données mor-
pho-sédimentologiques et écologiques applicables à la bat-
ture de L’Isle-Verte (Garneau 1987, 1997).

Avec celles de Montmagny, de La Pocatière, de Kamou-
raska, de Trois-Pistoles et de Rimouski, il s’agit de l’une des
plus vastes battures de la rive sud de l’estuaire du Saint-Lau-
rent. Lors des plus grandes marées de vive-eau, le secteur
entre le village et l’île Verte, en face, peut être facilement tra-

FIGURE 1. Carte de localisation et croquis morpho-sédimentologique
de la région de L’Isle-Verte, côte sud de l’estuaire maritime du Saint-
Laurent.

Location map and geomorphology sketch of Isle-Verte area, south
shore of the lower St. Lawrence estuary: 1, intertidal silt and fine sand;
2, sandy gravel beach; 3, Goldthwait Sea glacio-marine clay; 4, organic
deposit (peat); R, rock outcrop; A-A', transverse profile of the shore;
symbols (in order): gully, terrace scarp or erosion bluff; bare tidal flat,
intertidal marsh. 
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versé à pied, ce qui représente une distance d’environ 5 km
en ligne droite à partir du quai. Entre le quai et la pointe à la
Loupe au NE, la largeur de la zone intertidale varie de 2 à 3
km, alors qu’elle mesure 2,5 km dans le secteur à l’ouest de la
rivière Verte, entre l’île et la terre ferme.

Sur une coupe topographique, perpendiculaire à la ligne
de rivage (fig. 2), de la limite des basses mers à la rive émer-
gée, on observe les unités suivantes : 

1) Une surface argileuse dénudée, tapissée de débris
rocheux et de cailloux auxquels sont fixés des algues (Fucus
sp. et Ascophyllum sp.) et voilée par endroits de quelques
centimètres de sable ou de vase ; cette zone d’une largeur
excédant généralement 1000 m est comprise entre le zéro
hydrographique (limite des basses mers de vive eau) et le
niveau moyen de la mer (zéro géodésique) ou encore la
limite externe du schorre inférieur, soit environ 2,2 m hydro-
graphique. Il s’agit d’une surface à pente faible (0,13 %)
taillée dans l’argile glacio-marine de la Mer de Goldthwait
mise en place il y a plus de 10 ka. Compte tenu de l’absence
de sédimentation vaseuse, cette zone peut difficilement être
qualifiée de slikke (Prat, 1933 ; Verger, 1968).

2) Un herbu (schorre inférieur) à spartine alterniflore
(Spartina alterniflora) d’une largeur comprise entre 350 et
850 m succède à la batture dénudée ; le substrat argileux
est le même que celui de la batture à Fucus ; il est cepen-
dant voilé d’une mince couche (5-10 cm) de sédiments
vaseux, sableux et graveleux et est parsemé d’une grande
quantité de cailloux de taille fort variable allant des sédi-
ments de quelques centimètres aux blocs métriques. On y
observe de nombreux dallages ainsi que des méga-blocs
dispersés dont plusieurs ont été déplacés par les glaces
(Dionne, 1968b, 1972b ; Bertrand, 1984 ; Dionne, 1988b).
La pente du schorre inférieur varie de 0,48 à 0,25 %. Cette
zone est recouverte à toutes les marées. Certains auteurs
incluent cette zonne dans la slikke (Gauthier, 1978 ; Ber-
trand, 1984 ; Garneau, 1987), ce qui entraîne parfois des
confusions.

3) Succède au schorre inférieur, une zone légèrement plus
élevée appelée le « schorre supérieur », d’une largeur variable
allant de 200 m près du quai à environ 75 m seulement à

l’extrémité NE de L’Isle-Verte. Cette zone est caractérisée par
un tapis végétal dense d’espèces variées (Gauthier, 1978 ;
Garneau, 1984, 1987) et par d’abondantes mares (Dionne,
1972b ; Gauthier et Goudreau, 1983). La pente est également
faible (0,20 - 0,25 %). Inondé seulement lors des marées de
vive eau et des tempêtes, le schorre supérieur est générale-
ment séparé du schorre inférieur par une zone intermédiaire à
pente plus forte (0,40 à 0,55 %), de largeur variable mais pou-
vant excéder 100 m. La partie externe de cette zone est le
siège d’une activité érosive glacielle importante (Dionne, 1989).
Le schorre supérieur est composé d’une séquence de sédi-
ments fins (sable fin limoneux) d’environ 100 cm d’épaisseur
coiffée d’une couche organique et minérale de 50 cm d’épais-
seur, en moyenne. Ces dépôts intertidaux reposent sur la sur-
face d’érosion taillée dans l’argile marine de la Mer de
Goldthwait.

4) Derrière le schorre supérieur, on trouve une zone
humide (arrière schorre), très rarement inondée, appelée
marécage par Garneau (1987, 1997). En raison de la cons-
truction de digues (aboiteaux) pour récupérer des espaces
cultivables, cette zone n’existe pas partout et n’est pas
représentée sur la figure 2. Dans ce secteur humide, on ren-
contre ici et là des dépôts tourbeux de faible épaisseur. La
largeur de l’arrière schorre varie d’une trentaine à une cen-
taine de mètres (Bélanger, 1993).

5) La cinquième unité correspond à la basse terrasse qui
s’étend au pied de la falaise Micmac de Goldthwait (1911). Ce
replat horizontal s’étend de part et d’autre de la Nationale
132. Son altitude est généralement de 5-6 m du côté sud de la
route, et de 4-5 m du côté nord. Au sud de la route sa largeur
varie de 50 à 150 m, alors que du côté nord, elle excède 1000
m à l’est du quai, 500 m à l’est de la rivière à Gérard et quel-
ques dizaines de mètres plus à l’est. Il convient de signaler
que dans le secteur où elle est le plus large (soit à l’est de la
rivière Verte), des aboiteaux y ont été construits il y a une cen-
taine d’années. Du côté nord de la Nationale 132, et à l’est de
la rivière Verte, la basse terrasse est généralement constituée
d’un dépôt intertidal (sable fin limoneux) de 50 à 100 cm
d’épaisseur recouvrant un substrat argileux (surface d’érosion
aboutissant à la falaise Micmac). Le contact entre la surface
argileuse et le dépôt intertidal sus-jacent est caractérisé par

FIGURE 2. Profil transversal schématique montrant les principales
unités morpho-sédimentologiques du rivage à L’Isle-Verte (voir
emplacement sur la fig. 1).

Schematic cross-section of the shore at Isle-Verte showing the main
geomorphic units. 1, bare tidal flat; 2, low marsh; 3, high marsh; 4, Mitis
terrace; Micmac cliff (see location on Fig. 1).
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un résidu grossier (gravier sableux avec blocs épars, voire
parfois en dallage). Du côté sud de la route, l’épaisseur du
dépôt intertidal augmente légèrement (100-150 cm). Il est par
endroits voilé par du sable (plages) ou encore par des collu-
vions argileuses au pied de la falaise morte.

COUPE DE LA RIVIÈRE VERTE

À environ 50 m au nord du pont de la Nationale 132 enjam-
bant la rivière Verte à l’entrée du village, le cours d’eau a
dégagé une coupe de 3,5 m de hauteur dans la terrasse de 4-
5 m. On y a observé trois unités lithostratigraphiques (fig. 3-4). 

À la base (fig. 5), l’unité 1 correspond à une argile limo-
neuse massive, gris rosâtre (5YR-6/2 Munsell), pierreuse et
calcaire, de la Mer de Goldthwait dont la surface est souli-
gnée par un résidu grossier ou encore par un dallage de
cailloux par endroits. Il s’agit de la surface d’érosion obser-
vée partout entre le pied de la falaise morte (falaise Micmac)
et la limite actuelle des basses mers. Aucun mollusque
n’ayant été trouvé dans le secteur de la coupe, ce dépôt n’a
pu être daté. Toutefois, cette argile glacio-marine, commune
dans la région côtière entre Rivière-du-Loup et Trois-Pisto-
les (Lee, 1963 ; Dionne, 1968a), est bel et bien fossilifère.
Elle a été mise en place durant le Goldthwaitien I (Dionne,
1972a, 1977), elle a un âge supérieur à 10 ka (tabl. I). 

Au-dessus de l’argile, l’unité 2 est composée de sable et
gravier stratifiés d’une épaisseur maximale de 130 cm au
droit de la coupe. Cette unité n’existe pas partout sur la bat-
ture. Elle comprend deux sous-unités. La sous-unité 2a tota-
lisant 75 cm d’épaisseur est constituée de lits de galets et de
graviers moyens à matrice sableuse ; on y observe des lits
oxydés et parfois indurés à la base près du contact avec la
surface argileuse ; il y a, ici et là, de la stratification entre-
croisée et oblique. Les éléments sont à plus de 90 % d’ori-
gine appalachienne (surtout des grès ou wackes divers et

des schistes). On y trouve des macro-restes organiques
(troncs, branches, brindilles, écorces, feuilles et autres
débris), qui ont donné des âges au 14C de 1620 ± 70 (UL-
1537), 1480 ± 60 (UL-1713) et 1430 ± 70 (UL-1715). La
sous-unité 2b est semblable à la précédente à cette diffé-
rence que le gravier est plus petit et infiltré de limon, la quan-
tité de limon décroissant de haut en bas. L’ensemble de
l’unité 2 correspond à des alluvions fluviatiles mises en
place par la rivière Verte coulant alors sur la surface d’éro-
sion taillée dans l’argile glacio-marine, soit avant l’encaisse-
ment actuel de la rivière dans la basse terrasse. Les limons
infiltrés dans la sous-unité 2a proviennent d’un recouvre-
ment marin postérieur à la mise en place des alluvions flu-
viatiles.

Au sommet de la coupe, l’unité 3, de 60 cm d’épaisseur,
est constituée de lamines (moins de 5 mm d’épaisseur), de
limon sableux gris pâle, à stratifications peu nettes, conte-
nant des traces de racines et de tiges de plantes en grande
partie oxydées ou décomposées. Ce dépôt correspond à un
faciès intertidal, vraisemblablement de schorre inférieur et
non à des alluvions de crue de la rivière Verte. Un bout de
bois a donné un âge au 14C de 670±60 BP (UL-1714).

COUPE DU SCHORRE SUPÉRIEUR

Tel que signalé au début, le schorre supérieur constitue une
unité adjacente à la basse terrasse émergée. Il y a donc conti-
nuité latérale au point de vue morphologique et sédimentologi-
que, mais il existe forcément un décalage chronologique.

La figure 6 présente une coupe type du schorre supérieur
dans le secteur est de L’Isle-Verte. À la base, on retrouve la
surface d’érosion dans l’argile glacio-marine (unité 1) com-
mune à toutes les unités entre la limite des basses mers et
la falaise Micmac. Au-dessus, l’unité 2, de 40 cm d’épais-
seur, est généralement constituée de sable fin et de limon
stratifiés correspondant à un faciès de slikke. À la base de

FIGURE 3. Vue générale de la coupe de la rivière Verte dans la
terrasse de 4-5 m, montrant trois unités sédimentaires : argile glacio-
marine à la base, gravier au milieu et limon sableux au-dessus
(14.7.96).

A general view of the bluff cut into the 4-5 m terrace by Rivière Verte
showing three sedimentary units: glacio-marine clay (base), gravel
(middle), sandy silt (top) (96.7.14).

FIGURE 4. Vue détaillée de la coupe de la rivière Verte montrant les
unités lithostratigraphiques : 1, argile glacio-marine pierreuse ; 2,
alluvions fluviatiles ; 3, dépôt fin intertidal (26.7.97).

A close-up of the vertical section in the 4-5 m terrace at Isle-Verte,
showing three sedimentary deposits. 1, stony glacio-marine clay; 2,
fluvial gravel; 3, fine-grained tidal flat deposit (97.7.26).
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l’unité, on observe généralement un résidu grossier de quel-
ques centimètres d’épaisseur ou un dallage de cailloux (fig.
7). Une date au 14C de 840 ± 50 (UQ-589) a été obtenue sur
un bout de bois à la base de l’unité 2 (Bertrand, 1984). 

L’unité 3 d’une épaisseur de 70 cm, est aussi constituée
de limon et de sable fin stratifiés et de cailloux glaciels épars
(fig. 8), mais elle contient des tiges et des racines de sparti-
nes (Spartina alterniflora) ; elle correspond donc à un faciès
de schorre inférieur. Une date de 660 ± 60 (UQ-604) a été
obtenue sur des coquillages mélangés enfouis dans cette
unité (Bertrand, 1984). 

Les 60 cm de l’unité 4, en surface, sont constitués de limon
et d’argile avec un faible pourcentage de sable et de gravier,
mais avec beaucoup de débris organiques notamment de raci-
nes et de tiges de plantes caractéristiques du schorre supé-
rieur (Garneau, 1984, 1993). Une date au 14C de 300 ± 70
(UL-285) a été obtenue sur un bout de bois (Bélanger, 1993).

La coupe type (fig. 9) montre une séquence normale
d’aggradation verticale d’un marais intertidal comprenant les
trois faciès caractéristiques de cette zone, soit celui de la
slikke, du schorre inférieur et du schorre supérieur.  

DISCUSSION

LA COUPE DE LA RIVIÈRE VERTE

La coupe de la rivière Verte (fig. 5) fournit certaines indi-
cations sur les événements survenus au cours de l’Holocène
supérieur, notamment sur le niveau moyen relatif de la mer
(NMR). Elle semble représentative des dépôts constituant la
basse terrasse (du moins localement) au nord de la Natio-

nale 132, dans le secteur de L’Isle-Verte (Bélanger, 1993).
Comme on le sait, du côté nord de la route, l’altitude de la
basse terrasse étant inférieure à celle du côté sud, le dépôt
intertidal recouvrant la surface argileuse devrait normale-
ment être plus jeune.

L’âge obtenu sur un bout de bois dans le dépôt intertidal
recouvrant les alluvions fluviatiles indique, en effet, que le
niveau actuel de 4 à 5 m était dans la partie supérieure de la
zone intertidale (zone du schorre inférieur) entre 500 et 1000
ans BP. Cette date correspond à d’autres dates obtenues
sur des macro-restes organiques provenant du dépôt interti-
dal du schorre inférieur (tabl. I), mais il existe une différence
de niveau de l’ordre de 2 m. Par contre les dates obtenues
sur du bois pour l’unité 2 (faciès fluviatile) correspondent à
une date sur un bout de bois de 1490 ± 70 (UQ-613) pour
l’unité l’intertidale (faciès de schorre inférieur), à ± 5 m d’alti-
tude, de la terrasse sise derrière l’anse Verte (Bertrand,
1984), ainsi qu’à une autre date de 1430 ± 90 BP (Beta-
26499) également dans l’unité intertidale de la même ter-
rasse, mais sur la rive gauche, à environ 1,8 km au NO de la
coupe, sous 75 cm de tourbe (Garneau, 1993, 1998).

La coupe de la rivière Verte ressemble à celle de la
rivière des Mères (Bellechasse) décrite récemment (Dionne,
1997). Si l’unité intertidale recouvrant les alluvions fluviatiles
n’est pas datée au droit même de cette coupe, l’âge obtenu
sur un bout de bois (610 ± 60 BP : Beta-26494) à l’embou-
chure du ruisseau de Bellechasse correspond à la mise en
place de ce dépôt et est donc comparable à l’âge de l’unité
intertidale de la coupe de la rivière Verte.

TABLEAU I

Dates au 14C pour la région de L'Isle-Verte

Localité N° Lab. Âge BP Matériel Dépôt Altitude (m) Référence

A- Terres émergées :

Isle-Verte GSC-70 10 600±70 Coquillages mélangés Argile marine 79 Dyke & Fyles (1963, p. 19)

Cacouna-Est GSC-68 9830±130 Macoma calcarea Argile marine 16 "         "     "          "          "

Isle-Verte GSC-69 9690±150 Hiatella arctica Argile marine 55 "         "     "          "          "

Cacouna-Est GSC-112 6970±100 Tourbe Tourbe ±10 "         "     "   (1963, p. 20)

B- Basse terrasse, schorre et estran :

Isle-Verte UL-1633 4030±90 Mya arenaria Intertidal ±3 Dionne (inédit)

Gros Cacouna UQ-612 2420±60 Bois Intertidal ±4 Bertrand (1984)

Isle-Verte UQ-560 1990±70 Mya arenaria Intertidal Estran Bertrand (1984)

Isle-Verte UQ-613 1490±90 Bois Intertidal ±4 m Bertrand (1984)

Isle-Verte Beta-26499 1430±90 Débris de plantes Intertidal Ancien schorre
±2 m

Garneau (1993, 1998)

Isle-Verte UL-292 1060±60 Débris de plantes Intertidal Ancien schorre Garneau (1993, 1998)

Isle-Verte Beta-25724 1020±60 Débris de plantes Intertidal Ancien schorre Garneau (1993, 1998)

Isle-Verte UQ-589 840±50 Bois Intertidal Schorre inf. Bertrand (1984)

Pte à la Loupe GX-(?) 785±130 Coquillages Plage ±2,5 Morin (1981)

Isle-Verte UQ-602 710±60 Bois Organique Schorre sup. Bertrand (1984)

Isle-Verte UQ-604 660±60 Coquillages Intertidal Schorre inf. Bertrand (1984)

Isle-Verte UL-296 500±60 Débris de plantes Intertidal Schorre sup. Bélanger (1993)

Isle-Verte UL-285 300±70  Bois Intertidal Schorre sup. Bélanger (1993)
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En résumé, les alluvions fluviatiles ont été mises en place
en milieu émergé en bordure de la mer entre 2 et 1 ka et elles
furent recouvertes lors d’une petite remontée du NMR au
cours du dernier millénaire. La même séquence avec la même
chronologie ayant été retracée ailleurs sur la rive sud, notam-
ment près de l’anse de Bellechasse, il ne s’agit donc pas d’un
phénomène local, mais d’une fluctuation mineure commune à
l’ensemble de l’estuaire du Saint-Laurent. Cette légère fluctua-
tion du NMR correspond peut-être à la détérioration des condi-
tions de drainage enregistrées par Garneau (1993, 1998)
entre 250 et 500 BP dans la tourbière de l’anse Verte.

L’ÂGE DE LA SURFACE D’ÉROSION

Comme on le sait, la vaste batture à L’Isle-Verte corres-
pond à une surface d’érosion taillée dans l’argile glacio-
marine de la Mer de Goldthwait (fig. 9) qui aboutit à la falaise
morte (falaise Micmac) du côté sud de la Nationale 132. L’âge
de cette plate-forme n’est pas facile à déterminer. Nous
croyons qu’elle a été taillée en deux temps et que de nos
jours l’érosion (l’aplanissement) se poursuit dans la zone

FIGURE 5. Coupe type dans la terrasse de ± 5 m entaillée par la rivière
Verte.

Typical section in the ± 5 m terrace entrenched by Rivière Verte. 1, grey
pinkish stony glacio-marine clay (Goldthwait Sea) older than 10 ka; 2a,
fluvial stratified medium size gravel with sandy matrix; 2b, fluvial small
gravel with a silty matrix infiltrated from above; 3, thinly stratified silt and
fine sand (tidal flat deposit).

FIGURE 6. Coupe type du schorre supérieur montrant quatre unités
(faciès) sédimentologiques.

A typical vertical section in the high marsh showing four sedimentary
units (facies). 1, glacio-marine clay; 2, low intertidal stratified silt and
fine sand (bare tidal flat facies); 3, low marsh silt and fine sand with
remains of roots and twigs; 4, high marsh sandy clay-silt with a relatively
high organic content and abundant roots near the surface.

FIGURE 7. Fossé de drainage creusé dans l’ancien schorre supérieur
montrant un dallage de cailloux à la surface de l’argile glacio-marine
formant le substrat du schorre (12.6.84).

A ditch dug into the mature high marsh showing a boulder pavement
at the surface of the underlying substrate cut into glacio-marine clay
(84.6.12).
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intertidale inférieure. Comme cette surface d’érosion forme le
substrat de la terrasse Mitis, elle lui est antérieure. Ceci est
confirmé par deux dates, l’une de 1990 ± 70 (UL-560) sur
Mya arenaria en position de vie dans un sédiment intertidal
juste au-dessus de la surface, l’autre de 2420 ± 60 (UQ-612)
sur un bout de bois au contact de la surface argileuse, à Gros-
Cacouna (tabl. I). Rappelons que l’âge moyen de la terrasse
Mitis est d’environ 2 ka pour l’ensemble de l’estuaire (Dionne,
1992, 1993a). Mais la surface d’érosion argileuse sous-
jacente existait forcément auparavant, ce que confirme une
date au 14C de 4030±90 BP (UL-1633) sur Mya arenaria en
position de vie récoltée autour d’un bloc à la surface de la
plate-forme d’érosion mise à nue lors de la construction
récente des bassins de décantation (usine municipale de trai-
tement des eaux usées), à environ 200 m au nord de la Natio-
nale 132. La plate-forme d’érosion a vraisemblablement été
taillée lors de la transgression Laurentienne (Dionne, 1988a)
avant d’être retouchée lors de l’édification de la terrasse Mitis
alors qu’elle se poursuit de nos jours dans la zone intertidale
inférieure. L’aplanissement de la surface argileuse du bas
estran est en grande partie d’origine glacielle (Dionne, 1969),
l’action des vagues et des courants de marée consistant à
éroder les bourrelets d’affouillement glaciel (fig. 10) et à
remettre en suspension l’argile de la Mer de Goldthwait.  

L’ÂGE DU SCHORRE SUPÉRIEUR

À L’Isle-Verte comme ailleurs sur les rives de l’estuaire du
Saint-Laurent, l’unité correspondant au schorre supérieur a été
édifiée au cours des derniers siècles (Dionne, 1993b). Dans
plusieurs localités, cependant, son exhaussement vertical se

poursuit malgré le relèvement isostatique présumé des terres
(Champagne et al., 1983 ; Sérodes et Dubé, 1983). Le faciès
caractéristique du schorre supérieur, c’est-à-dire celui édifié
quand cette zone intertidale est submergée lors des grandes
marées et que le couvert végétal est dense et diversifié, est
forcément plus jeune que les dépôts intertidaux à faciès de
schorre inférieur à spartines et de slikke sous-jacents. La
coupe type du schorre supérieur à L’Isle-Verte (fig. 6) montre
donc une séquence normale d’aggradation verticale. L’âge de
300 ans BP correspond au début de l’édification du schorre
supérieur comme à Rivière-du-Loup (Dionne, 1990).

STABILITÉ RELATIVE DU RIVAGE

La tendance actuelle serait à la stabilité du niveau marin
relatif ou encore à une légère subsidence ou élévation du
NMR. L’absence de station marégraphique à L’Isle-Verte ne
permet pas de trancher. Il en est de même des données
pour la station de Rivière-du-Loup, à environ 30 km au SO,

FIGURE 8. Coupe au droit de la partie interne du schorre supérieur.
Le dépôt principal (au centre) d’environ 100 cm est constitué de limon
et de sable stratifié (faciès de slikke et de schorre inférieur) et contient
des blocs glaciels épars (grès et graywacke). Les 50 cm supérieur (en
surface) correspondent au faciès organo-minéral du schorre supérieur.
À la base, apparaît l’argile grise de la Mer de Goldthwait ; la surface
d’érosion est soulignée par un mince lit de gravier et un bout de bois
(flèche) (25.4.65).

Section in the inner portion of the high marsh. The main deposit about
100 cm thick is a grey sandy silt thinly stratified (tidal flat and low marsh
facies). At the surface is an organo-mineral layer about 50 cm thick (high
marsh facies). The Goldthwait Sea grey clay is visible at the base; a
thin layer of gravel and a piece of wood (arrow) characterize the erosion
surface (65.4.25).

FIGURE 9. Coupe dans la partie externe de la basse terrasse à L’Isle-
Verte montrant trois unités : 1, argile glacio-marine ; 2, sable fin et limon
gris stratifiés (faciès de slikke) ; 3, limon-argileux et sableux (faciès de
schorre inférieur). La surface ayant été labourée et cultivée depuis
plusieurs décennies, le faciès originel du schorre supérieur a été
remplacé par un sol jeune, soit un gleysol humique régosolique, d’après
Bertrand (1984) ( 25.4.65).

Section in the outer portion of the low terrace at Isle-Verte showing three
sedimentary units. 1, glacio-marine clay; 2, stratified silt and fine sand
(tidal flat deposit); 3, sandy and clayey silt (low marsh deposit). The
upper 30-40 cm have been modified during the last decades for
agriculture purposes. Consequently, the original high marsh facies has
been destroyed and replaced by a young soil, a regosolic humic gleysol
according to Bertrand (1984) (65.4.25).
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qui sont incomplètes et s’étendent sur une trop courte durée
(10 ans). Pointe-au-Père, à environ 65 km au NE, est la
seule station de l’estuaire du Saint-Laurent offrant des don-
nées de bonne qualité (période de 80 ans). Or, les analyses
des mêmes données marégraphiques faites par divers
auteurs en arrivent à des conclusions différentes. Pour
Dohler et Ku (1970) et pour Pirazzoli (1986) le rivage serait
en émersion au rythme de 0,2 mm par année, alors que pour
Emery et Aubrey (1991), la tendance serait plutôt à la sub-
mersion à un taux annuel de 0,5 mm. Pour Anctil et Troude
(1992), on observe, à Pointe-au-Père, une faible diminution
relative des niveaux d’eau moyens, des niveaux supérieurs
et maximaux. Ces auteurs en arrivent à la conclusion que la
remontée moyenne du niveau des océans, qui est de l’ordre
de 1 à 2 mm par année, est compensée par « une remontée
verticale des sols, suite à la déglaciation » (Anctil et Troude,
1992, p. 258). Il apparaît donc hasardeux de préciser la ten-
dance actuelle du niveau marin relatif à L’Isle-Verte, même si
un peu partout sur les rives de l’estuaire, on observe, depuis
une vingtaine d’années, des indices géomorphologiques
d’un exhaussement du NMR (Dionne, 1986, 1996).

CONCLUSION

La basse terrasse et la batture à L’Isle-Verte sont des for-
mes construites au cours de la deuxième moitié de l’Holo-
cène. Dans un premier temps une vaste plate-forme et une
falaise ont été taillée dans un dépôt argileux de la Mer de
Goldthwait. Cet événement est probablement survenu lors de
la transgression Laurentienne comme l’indique une date de 4
ka correspondant à l’âge minimal de la surface d’érosion. La
basse terrasse ainsi que le schorre supérieur ont été édifiés
par la suite. La partie interne de la terrasse Mitis (niveau 5-6
m) date d’environ 2 ka, ce qui est l’âge moyen de la terrasse
Mitis sur les deux rives de l’estuaire du Saint-Laurent. La par-
tie externe de la basse terrasse (niveau 4-5 m) est un peu
plus jeune. Le dépôt intertidal en surface a été mis en place

au cours du dernier millénaire et a un âge comparable aux
unités sous-jacentes du schorre inférieur édifié récemment.
Le rivage et la basse terrasse à L’Isle-Verte traduisent des
fluctuations mineures du niveau marin relatif durant la
seconde moitié de l’Holocène. Ces nouvelles données confir-
ment l’inexactitude de l’ancien concept préconisant un relève-
ment isostatique continu des terres depuis la déglaciation.
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